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Il est bien difficile de réunir des souvenirs d’une vie qui dure depuis plus de quatre-vingts ans, et il est impossible, tout d’un coup, de tout se rappeler. Je sais qu’il y a des personnes que je n’ai pas citées, bien que les ayant aimées ; des choses que je n’ai pas racontées, bien qu’elles aient pu avoir une importance véritable dans le courant de mon existence…
De tous ces manques, je voudrais qu’on me pardonne…
J. W.
 
Je veux aussi remercier Suzanne ma femme et mon ami Michel Archimbaud qui n’ont pas ménagé leur peine pour m’aider à m’y retrouver dans mes archives.



Préface
Jean Wiéner est une légende, mais l’on mesure mal à quel point il fut l’un des grands acteurs du xxe siècle musical. Compositeur singulier et prolifique, pianiste exceptionnel, improvisateur hors-pair, animateur audacieux de la vie musicale, jazzman dès les débuts du jazz : tout était facile à cet omniscient de la musique. Si cette préface pouvait avoir une utilité, j’aimerais qu’elle incite le lecteur de ce livre à ne pas minimiser le génie de Wiéner ni son importance au siècle dernier. La modestie vraie est une belle qualité car elle sert rarement celui qui la possède. Oubliez celle de Wiéner en lisant ses mémoires, rédigés en 1978, quelques années avant sa mort. N’en croyez rien lorsqu’il diminue, l’air de rien, son œuvre ou son action. La définition qu’il donne de lui-même, « un personnage en-dessous de ses moyens », est une autocritique facilement balayée : car comment, en effet, être à la hauteur de moyens presque illimités ? La réponse de Jean Wiéner fut de prodiguer son génie dans des causes musicales variées, et de déborder la sphère de ce que l’on appelle, avec une tendance malheureuse au cloisonnement, « musique classique ».
Il n’a que huit ans lorsque Gabriel Fauré s’émerveille de ses dons de pianiste et d’improvisateur, il assiste au scandale du Sacre du printemps, côtoie Erik Satie, Maurice Ravel ou Igor Stravinsky, accompagne Jane Bathori mais aussi Charles Trenet en tournée. Il forme bien sûr le célèbre duo « Wiéner & Doucet », encore auréolé de légende aujourd’hui, qui donne en treize ans plus de 2 000 concerts à travers le monde. Voilà autant de récits et de portraits captivants, parmi bien d’autres, dans ce texte qu’on a désormais le bonheur de pouvoir relire. Au tout début des années vingt, Wiéner découvre le jazz et le fait connaître aux artistes et intellectuels français. Il aide Louis Moysès et Jean Cocteau à fonder le café Gaya, puis le célèbre Bœuf sur le Toit, où se presse le Tout-Paris. La musique qu’il y joue en devient l’âme. Son esprit d’aventure et de découverte l’amène alors à concevoir des « concerts salade » qui ont fait date dans l’histoire de la musique. Quatre années durant, leurs programmes éclectiques, formés surtout d’œuvres nouvelles, incitent à la découverte en un joyeux mélange des genres : les jeunes du groupe des Six côtoient Arnold Schoenberg, Anton Webern, Aloïs Haba, Stravinsky, Wiéner lui-même, Ravel ou Henri Sauguet voisinent avec Manuel de Falla, George Gershwin et Cole Porter. Le premier concert, qui a lieu fin 1921 à la Salle des Agriculteurs, réunit Stravinsky, qui actionne un piano mécanique exécutant son Sacre, Darius Milhaud jouant l’une de ses sonates et un jazz band américain : des Noirs jouent enfin sur scène, dans un cadre bourgeois. Ce n’est pas pour plaire à tout le monde – le public d’alors est majoritairement raciste –, et l’engagement de Wiéner mérite à ce titre d’être salué. Quelle audace aussi, moins de quatre ans après la fin de la Première Guerre, de consacrer toute une séance aux œuvres de Schoenberg et Webern, et notamment de faire jouer à trois mois d’intervalle les deux premières françaises du Pierrot lunaire !
Jusqu’à la fin de sa vie, Jean Wiéner s’intéresse à la création musicale, attentif aussi à celle vers laquelle il n’est pas naturellement porté. Au terme de ces mémoires figure un plaidoyer pour une modernité éclairée qui n’enterre pas le passé ni ne cède à la mode. S’il se montre très décontenancé devant « l’incommensurable ennui » que suscite en lui la musique de Pierre Boulez, et dubitatif de manière générale face au sérialisme (celui de Stravinsky inclus), Wiéner ne montre jamais aucune arrogance. Il n’a surtout pas la présomption de décréter ce que serait la bonne ou la vraie musique, reconnaissant d’ailleurs à Boulez une suprême maîtrise, tout en rappelant avec malice que ce n’est pas lui qui fit découvrir Schoenberg, Berg et Webern à la France – contrairement à ce que certains veulent alors laisser penser –, mais… les « Concerts Wiéner », quatre ans avant la naissance du musicien de Pli selon pli ! S’il reste imperméable à Stockhausen, Wiéner admire particulièrement John Cage, Luciano Berio, Henri Dutilleux, Betsy Jolas et Georges Aperghis. Le meilleur auteur de chansons est pour lui Léo Ferré, et Pink Floyd est le groupe le plus remarquable qu’il ait entendu. On admire une telle ouverture chez un musicien de sa trempe. Son petit-neveu m’a confié comment, à la toute fin de sa vie, Jean Wiéner lui avait réclamé de l’emmener au Palace, lieu où l’on dansait sur la dernière musique pop. À près de quatre-vingt cinq ans, il tenait encore à s’informer de ce qu’écoutait la jeunesse.

Wiéner fut sans aucun doute l’un des plus grands improvisateurs de son siècle. La musique ruisselait de ses doigts. « “Mon réservoir à musique” est toujours plein », avoue-t-il dans ces pages. De ces inspirations miraculeusement surgies de l’instant, sans bluff ni volonté d’épater, subsistent quelques traces sonores, heureusement. Chaque morceau est génial à sa manière, qu’il s’agisse d’une espagnolade, d’un air de jazz ou d’une miniature à la Chabrier, qu’il se souvienne de Bach, de Schumann ou qu’il soit plus personnel. Wiéner raconte comment il improvisa un pastiche de Bach en Allemagne, dans les années trente, devant de doctes musicologues qui n’y virent que du feu… et n’eurent de cesse de le harceler pour lui réclamer le précieux inédit du Cantor ! À partir de 1946, Wiéner apparaît quotidiennement à la radio dans sa propre émission, « Notes sensibles », improvisant un morceau de quelques minutes qu’il ouvre d’un simple « Et bonjour tout le monde ! » et referme d’un malicieux « Et voilà… ! » Pendant près de deux décennies, le musicien prête aussi son intarissable imagination au programme hebdomadaire Histoires sans paroles sur la première chaîne de télévision.
Mais l’improvisateur ne doit pas éclipser le compositeur, dont l’œuvre foisonnante, et trop négligée encore, est accessible, celle-là, aux interprètes. Une bonne part s’inspire du jazz, quitte à le conjuguer à une écriture néo-classique ou néo-baroque, toujours avec sensibilité et humour. Je ne citerai que la Sonatine syncopée (1921) et les deux Sonates pour piano (1925 et 1974), que j’adore toutes les trois ; l’éblouissant Concerto franco-américain (1924), première partition du genre à employer le jazz en France, avant les concertos de Ravel et Roussel ; le délicieux Concerto pour accordéon (1966), l’onirique et si français Concert pour orchestre et un piano principal (1970) ; la musique de chambre, dont se distingue la Sonate pour violoncelle et piano (1968), créée par Mstislav Rostropovitch – à mon sens l’égale de celles de Fauré, Claude Debussy ou Francis Poulenc. Des cycles de mélodies aussi, dont les Trois blues chantés (1924), les Chantefables (1955) et les Chantefleurs (1959) sur des poèmes de Robert Desnos, merveilles de spiritualité et de justesse. N’oublions pas non plus que pendant un demi-siècle, Jean Wiéner a fourni près de 350 partitions au cinéma, sollicité par Marcel L’Herbier, Jean Benoit-Lévy, Jean Renoir, Marcel Pagnol, Robert Bresson, Robert Vernay ou Jacques Becker (pour lequel il invente le fameux air d’harmonica de Touchez pas au grisbi). Dans le dernier tiers de son livre, il décrit ainsi l’essor de la musique de film, explique les joies mais aussi les difficultés qu’elle lui procura. De retour à Paris après l’exode de 1940 (épisode particulièrement fort de ses mémoires), Wiéner est contraint de faire signer ses musiques de film par Roger Désormière sous l’Occupation. Un an avant sa mort, il referme cette part de sa production avec une partition bouleversante pour le film Lettres d’amour en Somalie de Frédéric Mitterrand : une musique intensément nostalgique, comme un testament, où surgissent des réminiscences d’œuvres antérieures et de lointains échos du Bœuf sur le Toit. Wiéner a livré là l’une de ses inspirations les plus pures, à l’instar de beaucoup de compositeurs à la fin de leur vie.

J’ai eu le bonheur de déchiffrer des partitions manuscrites de Wiéner. Elles sont émouvantes, car la plupart contiennent de petits dessins au milieu des portées et des notes : ici un petit cheval, ici une grosse dame, ici un soleil… On surprend Wiéner rêvant au-dessus de son papier à musique, de manière presque enfantine. Je ne peux pas m’empêcher de penser ici aux phrases cocasses qu’adressait Satie à son interprète (et à lui seul) dans ses partitions. À bien des égards, Wiéner fut l’un des rares héritiers de Satie, peut-être même son seul fils spirituel, sans chercher jamais à l’imiter. Chez tous les deux, l’humour était une pudeur du génie. Dans le cas de Wiéner, un génie qui le desservit toutefois par son caractère inclassable et protéiforme. J’ajoute à cela que son engagement politique à gauche l’a probablement rabaissé aux yeux de certains artistes de son temps, qui vivaient dans un milieu bourgeois. On sent bien d’ailleurs le regret de Jean Wiéner – et même un certain sentiment de culpabilité – d’appartenir à un monde artistique qu’il juge refermé sur lui-même et cultivant l’élitisme, trop peu concerné par les vrais problèmes du monde. Un humanisme se dégage de ses mémoires, et l’on ne peut qu’admirer, dans leurs dernières pages, la foi que Wiéner exprime en un idéal de fraternité et d’égalité, où la culture serait le bien de tous.
On m’autorisera, j’espère, deux souvenirs personnels. D’abord, celui des irrésistibles disques du duo « Wiéner & Doucet », que j’ai découverts pendant mon adolescence. Il s’en dégage une vitalité et une urgence de vivre qui sont bien celles de l’Entre-deux-guerres. Ces enregistrements témoignent aussi d’une extraordinaire maîtrise pianistique et d’un talent parodique rare. Ils ont tout de suite compté parmi mes disques de chevet, et aujourd’hui encore je m’en abreuve. D’un côté Clément Doucet, jazzman instinctif, d’imposante stature, de l’autre le filiforme Wiéner, avec la science de celui par qui toute la musique tonale est passée – on se délecte d’ailleurs des récits que donne ici Wiéner de leurs improbables équipées. Le second souvenir, c’est celui d’avoir joué, enfant, les Saudades do Brazil de Milhaud, devant les amis de celui-ci, regroupés en Association depuis sa mort. De ce jour a daté ma profonde amitié avec Madeleine Milhaud. Plusieurs compositeurs étaient présents, comme me le rappelle une photo : Georges Auric, Germaine Tailleferre, Jean Françaix, Henri Sauguet… et Jean Wiéner. J’ignorais qui il était, du haut de mes huit ans. Ses mémoires me le rendent proche, comme un grand-père musical. Combien j’aimerais le revoir, lui parler, l’interroger, le serrer dans mes bras… et jouer à quatre mains avec lui. Combien j’aimerais, tout simplement, lui dire ma reconnaissance pour ce qu’il a apporté à la musique !
« Et quand je ne serai plus là, il y aura peut-être quelques personnes que ces lignes sincères intéresseront », s’interroge-t-il dans ses souvenirs. Oui, bien sûr qu’elles nous intéressent, leur présente réédition en est bien la preuve, et je m’en réjouis plus que je ne saurais dire. Merci à vous, Jean Wiéner, d’avoir été Jean Wiéner.
« Et voilà… ! »

Alexandre Tharaud
Paris, juillet 2012



 
Saint-Cloud, 1901, une villa, 36, rue Tahère, après le déjeuner, un après-midi de printemps. Je n’ai guère envie de jouer dans le jardin avec les autres. Hier soir, avant le dîner, mon père et ma mère ont joué à quatre mains ; je m’étais assis à côté d’eux : c’est joli, le piano. J’ai été frappé par les touches noires… J’ai remarqué qu’il y en avait trois, l’une à côté des autres, puis, un peu plus loin, deux autres, identiques, et ça se répète sur toute la longueur du clavier.
Depuis hier, je revois cette chose noire et blanche qui bouge, et ça fait de la musique…
Les parents sont à Paris : c’est le moment d’aller au salon… Tant pis, j’y vais et j’essaierai d’éclaircir ce mystère. La « chose » est là, devant moi, noire et blanche. Le clavier ouvert : tout le mystère ! Il faut oser, je vais oser ; c’est d’abord ma main gauche : mon petit doigt est sur la première touche noire ; j’appuie un peu et puis j’enfonce… Ça y est, ça marche… Un son est sorti et s’est envolé… Je retire mon doigt et j’appuie une seconde fois : c’est encore plus beau… Je n’ôterai plus mon doigt qui ne veut plus quitter le fa dièse ; vite, mon troisième doigt s’approche de la seconde touche noire et l’enfonce : c’est un autre son qui sort ; je frappe les deux touches à la fois, j’ai marié mon fa dièse au la dièse… Quelle belle combinaison ! Et alors, mon pouce, qui est sûr maintenant de son affaire, va vite vers la troisième touche noire et l’enfonce… C’est encore un autre son. Les trois doigts enfonçant en même temps les trois touches, c’est quelque chose de merveilleux ! Vingt fois, cent fois peut-être, je vais le faire sonner, cet accord miraculeux, fa dièse, la dièse, do dièse, cet accord qui, déjà, efface le mystère…
Et si j’essayais de faire jouer ma main droite qui chanterait, qui « ferait joli » sur mon bel accord ?
Je la promène au hasard, tapant comme un sourd avec ma main gauche mon « triangle » qui s’impatiente…
Alors, très vite, tout s’éclaire…
Je cherche à peine et je trouve pour ma main gauche tout plein d’accords que viennent rejoindre naturellement des lignes mélodiques à ma main droite, des airs qui ouvrent des portes, des portes… Il n’y a plus de touches blanches et de touches noires… Il n’y a plus de système, ni aucune limite : tout d’un coup, l’enfant que je suis sait tout…
Durant un seul après-midi, à Saint-Cloud, j’ai reçu, sans conditions, la notion et l’esprit de la musique : en somme, j’ai reçu la grâce… Et, sans en parler à personne, j’ai fermé le piano et m’en suis allé au jardin.
Tout finit par se savoir : Mme Simounot, veuve d’un officier supérieur, habitait l’une des deux petites villas jumelles juste en face de notre maison, l’autre étant occupée par une grande dame russe qu’on appelait la Princesse et par ses deux filles musiciennes, également célèbres aujourd’hui : Nadia et Lily Boulanger.
Un soir, cette bonne dame Simounot entra dans le jardin. Mon père alla à sa rencontre. Elle venait demander à mes parents qui, chez nous, avait joué du piano dans l’après-midi ? Comme ils avaient été à Paris toute la journée et qu’il n’y avait à la maison que les enfants et les bonnes, on lui répondit qu’elle devait se tromper, et mon père, avec toutes les précautions qu’on doit prendre avec les personnes âgées, la reconduisit chez elle. Mais elle revint, quelques jours plus tard, un dimanche vers midi, poser de nouveau « sa » question… Ma mère, gentiment, lui fit la même réponse et lui proposa d’entrer dans la maison – la porte du jardin étant toujours ouverte – dès qu’elle entendrait le piano. Elle était sûre de ne la revoir jamais.
Mais Mme Simounot revint un soir, triomphante, car l’après-midi même elle était entrée dans le salon où, perché tout en haut de notre tabouret à vis, je jouais éperdument… Quand elle eut raconté à mes parents ahuris le spectacle auquel elle avait assisté, ma mère monta dans notre chambre et, s’étant assurée que je ne dormais pas, elle me demanda de descendre avec elle au salon…
Et, sans aucune gêne, je me mis à jouer, un peu avant mes six ans, pour mon premier public…
Aujourd’hui, soixante-quinze ans après, c’est avec une extrême précision que je me souviens des moindres détails de l’événement capital que je viens de raconter : il est le départ et l’explication de ce don d’improvisation qui ne s’altéra jamais.
 
			


Au tout début du siècle, il était convenable de laisser les enfants de bourgeois ignorer tout des origines et des caractéristiques de leur famille, comme d’ailleurs de toutes les choses de la vie. Aujourd’hui, un enfant de cinq ans en sait plus long que n’en savaient mes sœurs à quatorze ans.
Nous étions six enfants. Bien que nous soyons nés, mon frère Gaston et moi, le même jour, en 1896, nous n’étions – paraît-il – pas de vrais jumeaux. Marcel, notre plus jeune frère, mort bêtement mais héroïquement en 1940, avait huit ans de moins que nous, tandis que Raymond, mort il y a quelques années, était de six ans notre aîné. De mes deux sœurs, Gilberte, née un an après Raymond, et Élisabeth, née en 1899, c’était cette dernière qui passait pour le « chouchou » de la famille, comme en témoignent encore les photos de l’époque.
Autrement dit, nous étions six enfants gâtés, comblés, absolument sans problèmes, vivants, heureux, soutenus par des parents excellents dont le seul souci était le bon fonctionnement de tout ce petit monde.
Ma mère était ravissante : comme elle avait des bonnes, elle pouvait aller souvent chez la couturière, chez la modiste et chez la corsetière du faubourg Saint-Honoré. Elle recevait dans son bel appartement de la place des Ternes les épouses des collègues de mon père qui, dès après son mariage (il avait été le secrétaire d’un homme puissant, le baron de Hirsch), avait commencé une carrière d’homme d’affaires, confortable et solide.
Il y avait aussi Madeleine Levasseur, qui s’était installée à la maison avec le titre d’institutrice et qui déchargeait ma mère de toutes sortes de corvées, avec toujours un sourire charmant.
Ce fut dans ce contexte facile mais quelque peu fermé et égotiste que se déroula mon enfance.
Cependant, bien avant tout cela, il s’était passé des choses curieuses et intéressantes. Par exemple, en 1865, l’arrivée à Paris, après un court séjour à Londres, de ma grand-mère Wiéner avec ses trois fils, dont mon père. Mon grand-père, parfaitement juif, venait de mourir à Vienne en Autriche, où il dirigeait une institution de jeunes gens.
Après s’être installée dans un petit appartement, rue Saint-Lazare, cette solide femme se rendit à l’église Notre-Dame-de-Lorette et exprima au vicaire qui la reçut le désir de se convertir au catholicisme, ainsi que ses trois garçons.
Bien entendu, son souhait se réalisa facilement, ce qui explique que, trente ans plus tard, je fus baptisé comme tout bon petit catholique. Naturellement, il s’ensuivit que je fis ma première communion à Saint-Honoré-d’Eylau et me mariai, en 1918, en l’église Saint-Augustin avec Simone Amigues, de religion catholique. Quant à ma mère, il fallut qu’elle se fît catholique pour pouvoir épouser le vrai Juif qu’était en réalité mon père ; ce qui était d’autant plus étonnant que mon grand-père maternel se nommait Jules Rosenfeld, qu’il était un vrai Juif, membre du Consistoire israélite. C’était un homme très remarquable qui m’intimidait beaucoup durant les quelques années où je lui rendais visite à Versailles. Cloué dans son fauteuil de vieillard impotent, il était très âgé, ressemblant alors à Baudelaire, et mené à la baguette par ma grand-mère, Régine, qui, bien que nous confectionnant de succulents entremets sucrés quand nous allions déjeuner chez elle, était dure et me semblait très antipathique.
Comme mon grand-père paternel, il avait possédé une institution de jeunes gens, rue Condorcet, spécialement destinée à des enfants de parents vivant loin de Paris, ou de ménages s’entendant mal : c’est ainsi qu’il eut, par exemple, durant plusieurs années chez lui les frères Thibaud, de Bordeaux, dont Jacques et Joseph qui devinrent de célèbres instrumentistes.
J’eus très vite la notion de ma situation. Elle était fausse et me gêna longtemps, d’autant que j’entendais assez souvent certains membres de ma famille, et tout particulièrement un de mes oncles, « manger du Juif » ou raconter des histoires « marrantes » ridiculisant les israélites. Il me faut, néanmoins, préciser que je dois sans doute à cette situation curieuse d’avoir été épargné par les Allemands en 1940 ; durant cette ignoble époque, je ne fus vraiment tourmenté que par mes propres compatriotes.
 
			


Revenons à Saint-Cloud, rue Tahère : nous sommes en 1902, l’année de Pelléas et Mélisande. En somme, j’étais un « faux enfant », qui n’eut jamais de jouets ; d’abord, parce que mon frère Gaston hurlait si je ne lui donnais pas ceux qu’on m’avait destinés ; ensuite, parce que je préférais « pianoter » ou, quand mes parents étaient là, me cacher derrière la chaise de mon père, quand il discutait avec ma mère, par exemple, cette année-là, de Pelléas : ils avaient été à l’Opéra-Comique et n’étaient pas tout à fait d’accord. Le côté sensuel de la musique de Debussy les avait touchés, mais mon père digérait mal le texte simple, de « tous les jours », de Maeterlinck, indigne, disait-il, d’être « musiqué ».
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Groupe d’Etudes Philosophiques et Seientifiques

pour 'Examen des Idées Nouvelles
Sorbonne : 46, Rue Saint-Jacques Ve

22 Mai 1924, Amphithéatre Descartes

PROGRAMME

Conférence de M. Darius MILHAUD

Les RESSOURCES Nouvelles de la MUOSIQUE

(jazz-band et instruments mécaniques)

1. Auditien pbeneérapbique de deux disq négres
(Ep. BLAaCk SWaAN).

a) I wish I would shimmy like my sister Kate.
b) The wicked five Blues.

1L Treis “Blues” (Danses américaines) transcrites pour piano
Jean WIENER par Jeax WIENER,

Ill. Bayecu Ballads (Chants de la Louisiane),
har isés par Mixa M

a) Gardez piti milatle-la.
b) Vous t'é in Morico !
Mme Vera JANACOPULOS

IV. Cinq pi¢ces faciles peur Pleyela. . . . IGOR STHAWINSKY.
Deux Méledies.
a) Les canards, les cygnes el les oies.
b) Tilimboum.
Mme Vera JANACOPULOS. avec accompagnement de Pleyela.

V.o A Ragtime. . . . . . . . . . . . IGOK STRAWINSKY.
8. 2™ Rag Caprice. . . . Danius MiLuAUD.
c. Senate Syncepée (I Lourd i Blues Ill Brillant). JEAN WiiNen.
Jean WIENER
VI. Treis Blues chantés. . . . . . . . . Jeax WigNek.

Mme Véra JANACOPULOS

VII. La Création du Mende (piano @ 4 mains). Darivs MiLwaun.
Jean WIENER et I'Auteur.

Piano Pleyel
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PALAIS DU TROCADERO

Jeudt 3 Mat 1925, & 21 heures
CONCERT donne par MM.

LOUIS VIERNE

Organiste de Notre-Dame de Paris

VICTOR CHARPENTIER

PREMIERE PARTIE
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PROGRAMME
du 13 Mai 1924

— o e

(Euvres dIGOR STRAWINSKY

1. HISTOIRE DU SOLDAT
1. Marche du Soldat.
2. Le Violon du Soldat.
3. Marche Royale.

. Petit Concert.

5. Trois Danses.
(Tango - Valse - Ragtime).
6. Danse du Diable.
7. Choral.
8. Marche Triomphale.

2. CONCERTO pour Piano et Orchestre d’harmonie.
1. lento - 2. largo - 3. allegro.
(1re Audition).
MM, STRAWINSKY ¢t WIENER.

8. OCTUOR pour instruments i vent.

LA SOCIETE MODERNE des INSTRUMENTS
a VENT.

Tapeterie Nedle, 501, Boclevard Malesdectes
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Thédtre des . Champs-Elysées

DIRECTEUR 15, AvenufeMonlazgne
JacQues HEBERTOT ‘ Tauton.: BLYSERS 72-42 5743

Concerts JEAN WIENER

ADMINISTIRATEUR : A, DANDELOT

-

MARDI 26 Decernbre 4922 a 9 heures,

IGOR STRAWINSKY

1) Symphonde, pour instruments a vent.

(A 1a mémotire de C. A. ussus<\) -~ Premiére Andition 3 Parls.

La Sociére Mopenxe o'InsTRUMENTS A VENT.

II) Concertino Pour gnatuor & coriles,

Le quatuor “ Pro Arte”
I} Petrouchka (Sonate pour plane).

(Premiére Audition)

Jean WIENER

V) MaVl‘a (Premiére Andition an Coneorn)
Livret de M Kocnxo. duprés POUCHRINE.
Verslon francaise de M. JACQUES LARMANIAT.

Mo+ Madeleine CARON, MONTFORT et MORERE
de I'Opéra-Comuque, de I'Opéra
M. PODESTAT, dcl0péra.
V) Pucinella, Suite d'orchestre.
La Sociéré Moperne p'InsTroMENTS A VENT

Sous la direction de Ernest ANSERMET

QUATRIEME CONCERT : Jeudi 4 janvier ¢ 9 heures.
CINQUIEME CONCERT : Jeudi 18 janvier @ 9 heures.
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407° et 408' Concerts Pasdeloup

» ANxts 1+ Concert de PAbomnement Série A

PROGRAMME

du Samedi 25 Cclebre 3 16b. 45 et Dimanche 26 Octebre 3 135,30

Benvenuto Cellini (Ouvenure). . H. Berlioz

Swvmphonie en Ré Mineur . . C. Franck
a.) Leato Allégro non troppo.
5.) Allégretto,
c.) Allégretto mon troppo.

Poémedel’Amour etdela Mer. E. Chausson

Mme Jeenns MONTJOVET

Concerto n" 1 Franco-Américain.
Jean Wiener
pour Piano et Orchestre de cordes
Premiére Audition
au piano : L'AUTEUR
L’Apprenti sorcier (Scherzo). . P. Dukas

Les Concerts seront dirigés par :
M. RHENE-BATON

PIANO PLEYEL

CONCERTO N* 1 Franco-Américain
JEAN WIENER
(17 Auditics)
1. DECIDE. — 2. BALLADE. — 3. FINAL.
tite dans uae forme teds simple, presque antique, cette ceuvre
et sans doute assez mettement représentative des ten la
jeune musique actuelle de celle qui s'eforce d'étre claite, vivaste,
immédiate.

Bien qu'clle ait €1é cosgue sams aucun souei d'appartenic & wa
geare quekonque défini, et que son Fimal, par exemple, avec ses
tythmes de polka et de masche militaire scit typiquement frangais,
on y remmquera Vinfluence du jazz, et aussi seloa une théorie chire
Je style rag-time et le style Bach: cette analogie st conbrmée d'ailleurs
par Fauditeus qui remsent dans les dewx cas, use satisfaction physique
€t une émotion de méme natore : malgré la symcope comstante, c'est
la méme ligae, la méme franchise, la méme sobridté d'expremsion.

Comperé I'été dernier, ce Concesto e, nt tow', une ceuvie
i F'orchestre y et strictement
a, pour l'isstrument qu'est le
ot towjours ensayé d'en eml
soit maitee : c'est bui qui mine :
doit entendre par dessus tout; et pour qu'il garde toute
portance, I'autesr, pour I'accompagnement, ¢'est volontaitement
au quateor — fond idéal — et 's par conséquent cherché
aucun efiet orcheatnal
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THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

Direction : Rolf de MARE

MARDI 1% JUIN 1927

GALA DE MUSIQUE MECANIQUE

PROGRAMME
I. L’Qiseau de feuw.. icor strawinsky

. L’Oiseaun de feu et sa danse

. Complainte de Poiseau de feu

. Jeux des princesses enchantées
. Ronde des princesses

. Danse infernale de roi Katschei
. Berceuse

. Final

NaAVNEN-

LE PLEYELA EST ACTIONNE PAR

Igor Strawinsky

ENTR'ACTE

IE. Le Panatrope srunswick

Disques inédits de BRUNSWICK et COLUMBIA

1. Un peu de musique
mécanigque humaine

Jean WIENER « Clément DOUCET

PIANOS PLEYEL
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« Roboor MANUKL,

Celle qui parie trop

Erik Satie
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THEATRE CINEMA

'z

JEAN WIENER
PAUL SEGNITZ
SAUL C. COLIN

PRESENTENT

I. Les Géants Minuscules,
(documentaire)

2 VAMPYR,
de C. Th. DREYER

“L'Etrange aventure de David Gray“.

3. La Chasse cu Renard,

Silty Symphony.
(dessin Gnimé)

ET

TOUS LES SOIRS et le DIMANCHE en Matinée
Sur la Scéne
WIENER et DOUCET
14h 30 - 16h30 - 20h.30 - 22h. 30
SYSTEME KLANGFILM-TOBIS, TYPE EUROPA

PIANOS PLEYEL
Los Editions d"Aninca, 24, Chousée d'Antin
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From the French Film “Touchexz Pas Au Grisbi”

THE TOUCH

(LE GRISBI)

English Lyric by NORMAN GIMBEL
French Lyric by MARC LANJEAN
Music by JEAN WIENER

THE THREE SUNS ... - R.C.A. Victor
RICHARD HAYMAN
THE COMMANDERS
HARRY JAMES
SY OLIVER ..
TED HEATH
JEAN WETZEL
THE THREE HARMONICAIRES
ROSANNA JUNE with

LEROY HOLMES ORCHESTRA .
RUSSELL ARMS ..
LARRY ADLER ...
STANLEY BLACK § GS
BETTY JOHNSON ...

DUCHESS MUSIC CORPORATION
W Aot

o PARIS MUSC Co. e
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Jean

==)Dienert

Clement

Doucet

Onsdag 2. november 1938 KI. 8
Universitetets aula

1. S. Bach: Brandenburg-Konsert NMo. 3,
Rilegro moderato. ur.
Rllegro.

Johann Strauss:  Vals-suite.

Gershwin: Rhapsody in blue.

Rmezikanske schilagere § de siste 20 As:

Irwing Berlin: Rlexander's Ragtime Band

(1911).
Dolnaldson: How' ya gonna keep'em down

on the farm (1916).
Cee S. Roberts: Smiles (1919)
Bernard and Black: Dardanella (1922).

Handy: Saint-Louis Blues (1922).

Youmanns: Tea for two (1924).

Mac & Johnson:  Original Charleston (1925).

Gershwin: Lady by good (1926).

Henderson: Black bottom (1926).

Horry Rkst: Dinah (1926).

Milton Rger: Rin't she sweet (1927).

Henderson: The birth of the blues (1927)
Varsity drag (1928).

Sields: 1 can't give gou anything

ut looe (1928).

Kern: Show boat (1930).

Gershwin: I'se got nythin (1931).

\Uarml Az-tme rue 1933).

d: C 934).
mannmg Sherwin: You can't tell a man (1938).

B-chsteins flygler fra Seondahl
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Préface A
d’Alexandyre Tharaud

Fayard
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RYTIMES

REVUE MENSUELLE DE LEVOLUTION MUSICALE ET ARTISTIQUE
Parsinaat be 13 de chague mois

40 bis, Faub. Pois iére, PARIS

Ridacteur en chef 1 Paul VIALAR

Rédaction et Ads

ABONNEMENT : UN AN

25 fr. (ABONNEMENT ORDINAIRE SANS PRIME)
3

(ABONNEMENT REMBOURSE PAR LA PRIME)

(Pour Uabonsement ossc prime, conswiter le bolistin &'sbonnamant )

SOMMAIRE

lgse STRAWINSKY . Réponses

 molre enguile
Les POUGET . . =
Perre DUPONT :
Jacgues IBERT
Micael DILLI\RD
Marcel]BERGER . . . Spoet ot Musique
Phibp- PARcS « « A Fimproviste
A.P. ANTOINE . . . . . L'Encemic

Mazcel DELANNOY. . . Festicals Albert
Reausel, Lyrigues et Disgues
Macced BELVIANNES . Grands Cencerts

BERNSTEIN . . . . Le Cinéna
PEYREZLOMOND . . - . . LesArts
G.van PARYS . . . . . . L
Ferasd VIMONT | | | | Les Cobarets
Jean GUIVANTE . . . . . Musardises
Scrge du NYZA . . . Lz Mode

Pasl VIALAR . O« Mvn. Le Theatre,

Dessins de WIENER, DOUCET o Willy
TUBIANA.

)

)

V‘ \Ntain

"
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Kongert-Direktion HERMANN WOLKF und JULES SACHS Berlin W 9, Linkitrafle 42
e e —
B ECHSTUETINSAAL
MONTAG, DEN 24, OKTOBER 1927, ABENDS 8% UHR.

Honzerl auf 2 HKlavieren

gean @9{6’7261' o Clément ‘Doucet

Konzert Amoll . . . . .. .. . . . Vivaldi-Bach
.

Limehouse . . . . . . . . . . . . . Ingraham

Black-bottom . . . . . . . . . . Ray Henderson

Georgians Blues . . . . . . . . . . . Jean Wiener

Over my shoulders . . . .. . . . . Vivian Ellis

1.
Saint-Louis Blues

ﬁaunting Handy

White Village . . . . ... . .. . Jean Wiener
V.

Fuge . . . . ... ... .. ... .. Mozart
V.

The Man I love |

O Kay t .. . . ... Georges Gershwin

Do de do ‘

2 Konzertilugel: BECHSTEIN @)






OEBPS/images/29.jpg
;A‘c.J RSO SR C £

SALA ACCADEMICA DI S. CECILIA

GOVERNATORATE i) ROMA - R. ACCADEMIA DI S. CECILIA

STAGIONE R MUSICA DA CAMERA 1928-29
XI.
(1158* salla fondazione dei Concerti)

VENERDI 1° FARBRAIO 1929 (VIl) ALLE ORE 16

ESECUZIONI DI MUSICHE PER DUE PIANOFORTI

DATE DA

JEAN WIENER e CLEMENT DOUCET

(Pianoforti Bechstein, forniti dalla Ditta C. Bretschneider, Roma)






OEBPS/images/30.jpg
e

-

= @ B
SHOHVY~ ]
iy 3 i
] 1
1
; i
1 )
L} H
. e TR ¢ U |
m- ¢ - lllﬂ_toh. NVIAD0 :
\ ’ Niap - '
e Fe For A |
N 20t £ i 3 '
_.- LFS “¥04Tam - mtm— ,l.l »
m.n o ] 6 ".
4 " Yt UNVUD i ““
. 3 .”._
e
t |
i i
o H
i 'y
4 il
it :
3

0€6T sxely 9 e saaue[ 01 np ‘LIDNOA ¥ YINILA TJINYNOL ¥ 2p 2respun]





OEBPS/images/31.jpg
iz

The College Artists Course

PRESENTS

WIENER and DOUCET

THE FAMOUS FRENCH TWO PIANO RECITALISTS

Friday, November 20, 1931

PROGRAM

I

*Concerto In A MINOY ............cccscesienscasenscascsnssssssnacen Vivaldi Bach

Allegro
Adagio
Allegro

11

DANECES:

*(a) Le Sang Viennois ...
*(b) Deux airs Roumaina

Joh. Strauss

. Gershwin

*(c) Trois airs Amercains ... .
Henderson
Handy
111,
Sonata In D MAJOT ..o iee e eee e s s aaaas e Mozart
Allegro molto
Andante
Allegro vivace
v
B 7T Chabrier

*Arranged for two pianos by Wiener and Doucet,

Steinway pilanos furnished by Jenkins Bros. Music Co.
Kansas City, Mo.

GEORGE ENGLES Management 711 Fifth Avenue
Managing Director NBC Artists Service New York City

B L e e e
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SALA BIANCA DI PALAZZO PITTI

Soboto 26 Novembre 1938 XVII ad ote 17

DUO
WIENER-DOUCET

PROGRAMMA

NEH 2 CH RV O RHXAH IO & RO RY)

J. S. BACH . i Concerto in lo min.
W. A. MOZART . Senato in re mogg.
# A. E. CHABRIER . Espeitc

o) JOHANN STRAUSS Belle Iteolio

S Y

b) Due crie Tzigane Rumene

<) Cue donze dellAmerico del Sud

d) Due denze dell Americo del Nord

Sebeto 3 Dicembre W38 XVIl ad cre 17 alia SALA BIANCA DI PALAZZO PITTI
PAUL HINDEMITH wiolita - PIETRO SCARPINI pionista

(IS DI
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JACQUES, JE T'AIME/Q2 "

Pendant un mois, au théa-
tre Gérard - Philipe  de
Saint-Denis, 59, boulevard
Jules-Guesde, Jacques Pré-
vert régne en paroles et
en images. En

succéderont les fétes.
prises, les spectacles,
débats, les expositions,

tour de chant avec Cora
Vaucaire et Mouloudji...
Jean Wiener, qui est un
ami de toujours, bien
voulu nous écrire ces
quelques lignes.
Bien sdr que c'est un podte
merveilleux...
Bien sir qu'il parle de tout
— do I'smour, de la misére,
de la vie, quol — mleux que
personne, parce Que son ta-
lent immense eost accessible,
humain, parce que son comi-
que est presque toujours dra-
matique, parce que son im-
pertinence sans limites est
effective ot qu'elle sonne
comme la vérité...
Bien s0r qu'il a un style inl-
mitable, & cause de son ceil
terrible et de son caeur...
Bien s0r qu'll a écrit des poé-
mes qu'on apprendra encore
aux écoliers dans cent ans.
Blen slr que e
au cinéma, ont as.
nité & certains films...
Blon slr que son Infinle ten-
8! qul est partout, dans

son ceuvre, méme dessous ses
violences, entre en nous, pro-
fondément, et nous éclaire...
Tout cela est vral ot, peut-étre,
n'était-ce pas utile de le re-
dire..

Mais ce que I'on n'a pas assez
dit, sans doute, c'est le cou-
rage de cet homme : il n'y 8
pas, & ma connalssance, un
seul écrivain, un seul révolu-
tionnaire qui ait osé écrire ce
qu'il @ écrit, et depuls tou-
Jours, car il y a quarante ans,
déja, Il a proclamé ce quiil
ponsait de I'inégalité, de Iin-
justice, de la « connerie » de
I'organisation humaine: il a
ridiculisé Insulté, et on I'a lu,
et personne n'a vraiment pro-
testé, parce qu'il disait vral,
parce que, dés ses débuts, en
dessous de ses écrits, on
avait pergu sa persévérance
dans la révolte, son honndteté
formaelle et la dignité de sa vie,
qui l'avaient rendu indiscu-
table...

Il aura été, avant tout, un té-
moin féroce et tendre, un avo-
cat de génie, qui, de son coin,
sans faiblesses, jamais, sans
concessions aucunes, aura
crié, gueulé, comme personne,
l'amour du monde, du vrai

, Jo t'aime parce que
ques Prévert, et je
. sans  restrictions,
pour la pureté, pour la gran-
deur do ton ceuvre.

0
Jean WIENER
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o Concerto pour accordéon et orchestre
S  Concert pour orchestre et un piano principal
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SOCIETE MUSICALE. .. .. .. o o oo oo oo e
Fondation Gabriel ASTRUC .. .. «. v o o o we
32, Rue Louis-le-Grand (Pavillon de HanoUre) .. ++ v «v 40 1o e a0 s

Salle GAVEAU, 45, Rue La Boétie. PARIS
Le JEUDI 27 NOVEMBRE 1913

RECITAL
BACH CHOPIN

donné par M.

Mark HAMBOURG

PROGRAMME

I. TOCCATA et FUGUE en ré minear .. ]-S.Bacu-Tausic

2. a) DEUX PRELUDES et FUGUES.. .. J-S.Bacu
N° 2 en ut mineur.
N° 21 en si bémol majeur.
du livre 1 ** Clavecin bien tempéré .

b) ANDANTE da CONCERTO ITALIEN ]-S. Bacu
3. PRELUDE et FUGUE en la minzur.. J.-S. Baci-Liszt

4. SONATE en si bémol mineur, Op. 35.
Grave (Doppio Movimento) Scherzo.
Marche funébre, Finale.

5. NOCTURNE en mi majeur N° 2, Op. 62

6. DEUX ETUDES -
N° 1, Op. 25, en la bémol majeur
N¢5, Op. 10. en s0l bémol majeur.

7. DEUX PRELUDES.
Ne° 15,en ré bémol majeur.
Ne° 16, en si bémcl mineur.

8. VALSE: en la mineur, Op. 34, N° 2.
9. POLONAISE en la Eémel majeur, Op. 53.
PIANO GAVEAU

BILLETS: 10 fr., 8 fr., 6 fr.,, 5 fr., 4 fr., 3 fr.

LOCATION : & 1A SALLE GAVEAU, 45, Rue La Boitie; chez MM, DURAND et FILS,
4, Place de la Madeleine (de 9 a1l h. et de 2 A6 h.), chez ESCHIG, 13, Ru=
Laffite et 43, Rned: Rome, et & la SOCIETE MUSICALE, 382, Rue Louis-le-Grand.

CHOPIN
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NOUVELLE

SociiTé PHILHARMONIQUE DE PARis

SALLE DES CONCERTS, 45, rue La Boétie (Salle Gaveau), PARIS
Directear et Administrateur : E. REY, 9, rue de I'Isly

13* Année

SAISON 1913-1914 — TABLEAU DES CONCERTS

Mardi 28 Octobre 1913
Trio CORTOT
THIBAUD
CASALS

|
i
|

Mardi 18 Novembre 1913
YSAYE-PUGNO

Mardi 25 Novembre 1913
MYSZ GMEINER
Maurice DUMESNIL

Lula

Lundi 1 Décembre 1913
YSAYE-PUGNO

Mardi 9 Décembre 1913
Maria FREUND Frédéric LAMOND

Mardi 20 Janvier 1914
Le QUATUOR CAPET

Mardi 27 Janvier 1914
M"™ PETTERSON  Jules BOUCHERIT
Maurice  VIEUX

Mardi 3 Février 1914
Alfred CORTOT Pablo CASALS

Vendredi 13 Février 1914
Le QUATUOR ROSE

Mardi 10 Mars 1914
DEBUSSY
M™ VALLIN-PARDO

Le QUATUOR HAYOT

Claude

Mardi 16 Décembre 1913
Le QUATUOR CAPET

i

Mois de Mai (date & fixer)
Richard STRAUSS Franz STEINER

Les Concerts commenceront @ 9 heures

PRIX DES PLACES :

Fauteuils d'Orchestre .. .. .. .. .. .. .. ..

Loges, la place.. ..
Pommn d'Orchestre

“ Balcon, 1" rang.
.-' Balcon, aulres rangs fi
1= Balcon, autres rangs
1" Balcon-Pourtour
2~ Balcon, s* rang.
2™ Baleon, 2™ rang
2

= Balcon-Pourtour. .. .. .. .. .. .. .. ..

>
w
dbrouwe

La direction de fa Société Philharmonique de Paris se réserve Je droit d'augmenter le prix des places seon
Fimportance des séances en dehors de I'sbomnement, qui reste invariablement fixé comme c-dessas,

Poar tous les n-.nl:-u-uu ou abonnements s'adresser N’ E. REY. DIMI'I'P de la Soclété
cale

rmonique de Plﬂl. 9, roe de l'llll (Age

'hil
chexr MM. DURAND ol Fils, E:

73, 4, place

u
Mod:ldu.

ES
13, rue Laffitte et 48, roe de Rome, u ‘ l¢ Salle des Counm (Salle Gaveau, 45, rue Ll Btllk)

VOIR AU DOS LES PROGRAMMES DES 3™ ET 4™ SEANCES
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NOUVELLE

SociiTE PHILHARMONIQUE DE PaRris
SALLE DES CONCERTS, 45, rue La Boétie (Salle Gaveau), PARLS

Directeur et Administrateur : E. REY, 9, rue de I'Isly
13* Année Téléph. 1 Central 11.52 Saison 1913-1913

TROISIEME SEANCE
Mardi 25 Novembre 1913, @ 9 heures du soir

Lula MYSZ GMEINER
Maurice DUMESNIL

s Aus dem It Ienllehtu l_hlerh-eh von Paul He
o/ Venetianisches w
¥ Die Liebste
d/ Rosenband — ¢/ elel"

Au Piano d'Acmmpa(mmtnl M. E. WAGNER PIANO GAVEAU

PROGRAMME
1. @) Heiss mich nicht reden . . .
%) 2 leder der Braut — |. Mutter, Mutter “mieh. | SOMUMANN
e g —d) . O
2. o/ Andante varié e FETTTS eresernene weee HAYDN
¥) Prélude et Fugue e cressasesnsanas . . BACH
3. e) Meine Liebe ist gri — b) Wen um den Hollunder )
S Lied — d) cresssnssrnies { BRANMS
«) Von ewiger Liebe ... w
‘. on — b)lzl Purlo. . ALBENIZ
i . RACHMANINOPY
. DBALAXIREW
!

enlied ..
c) Woliir .

- | Jewmrm ManX

RicHaxD STRAUSS

PRIX DES PLACES : 12(r.; 8fr.; 7 fr.; 6fr.; 5fr.; 4 (r.; Entrées, 3 fr.

Billets & Favance : SALLE GAVEAU, 45, rwe Ls Bodlie; cbes M™ DURAND «t FILS, Editeurs,
& ploce de la Madeleine; ESCHIG, Editewr, 13, rve Laffitle et 48, rwe de Rome

4¢ SEANCE. — Lundi 1 Décembre 1913, & 9 heures du soir

YSAYE-PUGNO

1. Sonate s 3, Ré mineur.........ocooviiins BRAHMS
2. SemAte ... PAURE
3 Sonate e La (d6dide 4 B YSAYE) ... ..... FRANCK

PIANO PLEYEL

VOIR AU DOS LE TABLEAU DES PROCHAINES SEANCES
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Bulletin d’Abonnement

Saison 1923-1924

T sousignt Zsumonion Aadunchdiclare nisbonner 3 lo Sason,
de 8 Concerts JEAN WIENER, Saison 1923-24.
() Je prends: 1 Fauteuil (numéroté) a 150 francs
. » Bastenils {numérotés} sabo-fencs

Signatuce -

% C’AM”:J“

Retourner ce buletin ausicét que posible 3 M. DANDELOT, 85, Rue & Amutcrdam, ou 3
M. Jean WIENER, 17, Ruc La Foutsine, ou ches M. DURAND, 4, Place de ln Mudeline,
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CONCERTS JEAN WIENER

Abonnés pour la Saison 1923

M, et M™* Jaeques Roucui
Baronne de Brimont

Princesse Edmond de PorigNac
Baron et Baronne Robert de Rotuscuip
Princesse Georges de GRricE
Marquis et Marquise Melchior de PotioNac
M. et M™ Max ApLer

M. et M™ Marcel GuiLtemor
Mrs Harris

M. Greerey

M. Gouy d'Arsy

Princesse de BassiaNo

M. et M= Paul Poirer

M™ Marie LAURENCIN

Mrs M. James Hype

M. et M™* Jacques Porer

M= Juliette MasseNeT
Mademoiselle Luce DesLED
Mrs Cuapwick

M. Roger Lerisure

M=¢ Gabrielle Picania

Mrs Cole Porter

M. et M™ Paul CrLéMENCEAU
M. Ernest Seycxer

M. et M™ Enk Arratizi

M. Pierre HeiLLBRON

M. Gustave LyoN

Mrs MurPHY

Mademoiselle Lasne

Docteur TzaNck

Mrs BARRYMORE

M™* TERESTCHENKO

Mrs Epcar

Princesse Soutzo

M. et M™ André GrouLt

M. et M** L. Taveer

Baronne Edouard de Roruschitp
M. et M André MiLLon
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ADMINISTRATION DE CONCERTS A. DANDELOT
83, Rue d’Amsterdam (Fondée en 1898)

e e e e e P o e e, e Pt P e e e e et et

SALLE ERARD, 13, Rue du Mail

sssesssnseresineniee

Mercredi 28 Avril 1920, & 8 heures 3/4

(Ouverture des Portes 3 8 h. 1/2)

CONCERT

donné par ™.

Jean WIENER

avec le concours de Mme

Jane BATHORI-ENGEL

—_——

PRIX DES PLACES
Parterre: 11 fr. — 1re Galerie: 8 fr. — 2me Galerie: 5.50

(Tous droits compris)

BILLETS & la SALLE ERARD, 13, Rue du Mail;
chezs MM. DURAND, 4, Place de la Madsleine ; SENART, 49, Rue Rome;
au MONDE MUSICAL, 67, Rue de Miromesnil,
au COURRIER MUSICAL, 29, Rue Tronchet
et & PADMINISTRATION DE CONCERTS A. DANDELOT,
83, Rue d'Amsterdam, Téléph. Gut. 13-25.
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CONCERTS
JEAN WIENER

17, Rue La Fontaine Tél. Auteuil 08-10

Administraleur : A. DANDELOT

Madotite

Vous avez bien voulu vous intéresser 3 mes Concerts
(dont vous retrouverez ici méme les programmes) au cours des
années 1921-22-23, aussi je me permets d'espérer que vous
voucltez soutenir mes nouvelles tentatives ; Vous pourrez Leaucoup
m aider en prenant d’avance une ou deux places d’abonnement
pour ma Saison 1923-24, qui commencera en Novembre.

Pour les 8 Concerts: 1 Fauteuil 150 francs
2 Fauteuils 250 francs

Je vous rappelle que mon principal but sera toujours
de donner de la musique ¢ vivante » et de tenir le public au
courant de I'Activité des quelques musiciens d'aujourdhui,
ftancais et étrangers, qui ¢ font le mouvement », en lui faisant
entendre leurs ceuvres au fur et A mesure Jc la production.

Je vous serais reconnaissant de m'écrire aussi tét que
possible si vous voulez bien continuer A me suivre, et dans ce
cas si vous prenez une ou deux places d'abonnement. Je me
permettrai de faire toucher le montant du 1 au 15 Septeere.

Je vous remercie d’avance, et vous demande de croire,
Madoiica , 3 mes sentiments distingués.

Jean WIENER
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ADMINISTRATION DE CONCERTS A DANDELOT
SALLE DES AGRICULTEURS
8, Rue e

e d'Athenes

Mardi 6 Décembre 1921, 4 9 heures du soir

1er CONCERT

Jean WIENER

BILLET D’ARTISTE
(A PRIX REDUIT)
ILaora perqu 3 fr. par porsonne PRESENTE
TOUS DROITS COMPRIS
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ApumisTaareun : A. DANDELOT

SALLE DES AGRICULTEURS, 8, Rue d'Athénes
f*r CONCERT

JEAN WIENER

Mardi 6 Décembre 1921, a8 h.3/4

1. L'ORCHESTRE AMERICAIN
de BILLY ARNOLD.

I, LE SACRE DU PRINTEMPS
de IGOR STRAWINSKY
(Fragments)
parle PLEYELA.

(1l. SONATE
de Darius MILHAUD
pour piano et instrumeats & veont
. Darius MILHAUD
.. Jean Guyot
.« R. Lamorlette
. L. Fleury

SALLE DES AGRICULTEURS, 8, Rue d'Athénes
2™ CONCERT

JEAN WIENER

Jeudi 15 Décembro 1921, 4 9 h. du soir

. lcox Srrawinsky

. Les cing doi
A

»
Joan WIENER
Il. Pierrot Lunaire (1 Partic).. AmNoLD Sowdsscrc
Marya FREUND, Jean WIENER
WA, FLESRY, BELACRONE, AOELENS ot FEVALARD.
Il 2) Trois Petites Pidces montées Enx Samit
b) Blues (Danse américaine)
IV. Socrate (2¢ Partic)......... Exix Sata
Marya FREUND.
V. Suite duGendarme incompris F. Poutaxc
La Soclété Moderne dinstruments a vent
W DELACROME, ROCLENS, FEUILLARD, FOVEAY,
TUDES], VIZENTIN, DELMAS-03SSAGCL.
Vi, Pierrot Lunaire ({* hme)
Marya FREUND, Joan W
W FLEGRY, DELACROCK, ROELENS u mlum
Plerrot Lunaire et la Sulte du Gendarme
seront dirigés par Darius MILHAUD

Anau: Scuinmrc

SALLE GAVEAU, 45, Rue La Boitie

3™ CONCERT
JEAN WIENER
Joudi 12 Janvier 1922, a 9 h. du soir
Premiére Audition intégrale

PIERROT LUNAIRE

Milodrame en 21 Parties pour voix et petit orchestre
d'ARNOLD SCHONBERG

ran

Marya FREUND
Jean WIENER
MM. FLEURY, DELACROIX, ROELENS et FEUILLARD

SOUS LA DIRECTION BE

Darius MILHAUD

SALLE GAVEAU, 45, Rue La Boétie

4™ CONCERT
JEAN WIENER
Vendredi 10 Mars 1922, & 9 h. da soir
Deuxiéme Audition intégrale
PIERROT LUNAIRE
Mélodrame on 21 Parties pour voix et petit orchestre
Jd'ARNOLD SCHONBERG

Marya FREUND
Jean WIENER
MM. FLEURY, DELACROIX, ROELENS et FEUILLARD

5OUS LA DIRECTION DE

Darius MILHAUD
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AvwanisTraTeun: A. DANDELOT

SALLE GAVEAU, 45, Rue La Boétie

5me CONCERT
JEAN WIENER

Jeudi 30 Mars 1922, 4 9 heures du soir

1. Quatriéme Quatuor & cordes Damus Miavo
91%)

o
LE OUATUOI PRO ARTE
Oxxov, Hatizux, Patvor, Quexer
. 3) Pnno Rag Music..... veo loor STaAwINSKY
b) Blues (Danses américaines). X.
Jean WIENER
Iil. Deuxi¢me Quatuor..... veee AmNotd Scrdwmirg
op. 10 wrec voix, en 4 parties 1* andition on Framet
M=¢ Marya FREUND
ct le QUATUOR PRO ARTE
IV. Feuillage du Corur......... Axxoso Scudwrerc
(Herugenachse) o9, 2) (Macterlioek) Fremidre dudition
Mitedie avec sccompagn, de chlesta, harmesiem et harpe

Mme Rénéo VALNAY
Miles G. Tasceeven, J. Davests et J. Witxen

Y. Quataorop. 7.......es vevs Aois Hama
Fapets le symtéme de quart de ton Premiire dwlition

LE QUATUOR PRO ARTE

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

Concerts JEAN WIENER

JEUDI 23 Novembre 1922, 4 9 heures

Darius MILHAUD

1. Premidre Symphonie \Le Printemps) 1917.
pour g instruments
La Sociéri Mooexne o'Insyrumenrs 4 Venr,

Il.  Trois rag-caprices pour piano (1933)
Premidre Audition

Joan WIENER.
1, Le Retour de 1'Enfant Prodigue
(1917) d'Avoxt Grodr

Cantate en cinq parties pour 5 voix et 21 instruments
Jane BATHORI
André do GROOTE, Léopold BRACONY
Maurico WEYGANDT, Georges VALMIER
Le Quarvor Carxirx, Le Quarvon Aspotrs,
La Socitrd Mooesxe o'lxstuments A Vexr.

L'Orcbestre sera dirigé par Darius MILHAUD

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

Concerts JEAN WIENER
JEUDI 14 Décembre 1922, & 9 houres

SCHONBERG - WEBERN

. Cinq Piéces pour . Axrox Weseex
Quatuor & cordes (1* audmon)
Le Quatuor “Pro Arte”
MM. Oxnov, Hatixex, Privost et Mas.
+ Six petites pidces pour piano ARNOLD SCHONDERG
Joan WIENER.
Hl. Pierrot Lunaire....... Awwow Scudsnc
Mélodrame en 21 parties pour voix
et petit orchestre
Marya FREUND
MM, Fuxuny, Druacnosx, Dexavex, Feuiiano
Jean WIENER.
Sous la direction de Darius MILHAUD

IV. Les Hirondelles d'Autriche. Joser Strauss
(valse)

Joan WIENER,

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
Concerts JEAN WIENER

MARDI 26 Décembre 1922, & 9 heures

IGOR STRAWINSKY

1. Symphonie pour instruments 3 vent
(A Ia mémoire do C. A, Denussy)
Premidre Audition 3 Paris.
La Socitr Mooasxe o'Ixsreusexrs o Vinr,
Il. Concertino pour quatuor i cordes
Le Quatuor “Pro Arte™
1. Petrouckka (Sonate pour piano) 1+ audition
Jean WIENER.
1I¥. Mavra (Premidre audition de Concert)
Livret de M. Kocuvo, d'aprds Povcnxive
Version frangaise de M. Jacoures Laxsarsar,
Mo -Molull CARON, .ONT'O" ot KRIEGER
de 1Opbra-Comigue
m. ronun'r. de mpm
V. Pacinella, Suite d'orchestre
La Socitri Movexxe o'Ixstuments A Vixr,

Sous la direction de Ernest ANSEEMET
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AosixsTaarsun @ A, DANDELOT

THEATRE DESﬂAMPS—ELYSEES
Concerts JEAN WIENER

JEUDI 4 Janvier 1923, & 9 heures

Erik SATIE - Fr. POULENC

1. Labelle excentrique ............. E=ix Sane
U'Orchestre sous la direction d’André CAPLET

1. 1. Mouvement Perpétue!
. Nocturne n°d.........
. Descriptions automatiques.

Ill. SONATE pour Clarinette et Basson Fx. Povrexc
MM. CAHUZAO ot HERMANS. {1* Aaditica)

IV. SOCRATE
Drame eo 3 parti r Vi
"aprés les dialogues de Platoo
(tradustions Vicron Cousiv)
Madame BALGUERIE.
I"Orchestre sous la direction d'André CAPLET

Fr. Pouzxc
Erix Samm

veeviees Emx Samm
et orchestre

V. SONATE ......cvivmniiinnninns Fr. Povresc
pour Cor, Trompette et Trombone (1 Audition)
MM.ENT ot T

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

Concerts JEAN WIENER

or 1923, 4 9 heures

LUNDI 29 Ja;

1. SONate......cueeussmennenne. (ermaia Talllsforre
Germaine TAILLEFERRE
Robert SOETENS .

1. Le Chant du Rossignol ...... lcox Srmawnesxy
Lo PLEYELA.

Ill. Sonatine pour flits et piano ... Daxws Mnsvo
(Premidre Audition)
Joan WIENER — Louls FLEURY.

IV. Sonatine........
(Premidre Audition)
Jean WIENER.

Y. Quatuor a Vent..
La Socirt Mooexxe o'lxsrrusexrs a Vesr.
MM. FLEURY, CAHUZAO, ENTRAIGQUES

ot DHERIN.

CONCERTS JEAN WIENER
EN MAI 1923

1" CONCERT

I. énpﬂco ................ viees Gromaes Avmic
pour lostrments & vent (* Asdition)
LaSocufri oInsrrusants A Venr
II. Morceaux en
forme deo poires .. Exix Savie

MM. Erik BATIE ot Jean WIENER

III. Sonate pr clarinette et basson . Fr. Pouvane
MM. CAHUZAO ot nutn{m

Iv. lcor STxawmnsxy
(I* Audition)
v Gounoo

La Sociiri Moormxe o'Insrrumexrs A Vinr

2" CONCERT

I. Suite (Violon et Piano).... Jeax Witxes
(1* Audition)
Roné BENEDETTI ot Jean WIENER
II. Pidces, pour Clarinette .... loom Strawmsxy
M. CAHUZAC
III. Contrepoints ..... assasss Axrnur Hoveocxen
pour Mldte, hautbols, viclon (I* Audition)
et violoncelle

IV. Pidces pour Violon et Piano Awvox Weszax
(I* Audition)

V. 6me Quatuor a Cordes... Damvs Mo
(1 Audition

VI. Sonate pour 2 pianos ...... Mozarr
M= Youra QULLER






